
La Chapelle aux Sabots fut érigée en 1774 par une famille de fermiers de Céroux, Jacques 
Leurquin (né en 1743 et mort à Céroux en 1785) et son épouse Anne-Marie Defalque (née à 
Ottignies en 1737), comme le montre l'inscription gravée sur la stèle en pierre bleue apposée sur le 
monument : « N.D. DE GRÂCE - PPN VOUÉE PAR J.A. LEURQUIN - ET A.M. DEFALQUE - L'AN 1774 »
La chapelle a probablement été érigée par Jacques Leurquin en mémoire de sa mère décédée en 
couches lors de sa naissance le 27 août 1743.

Elle fut renversée à la fin du XIXe siècle.
En 1920, Lucien Dessy, médecin et arrière-arrière-petit-fils de Jacques Leurquin, la restaure et 
dépose à l'intérieur une plaque en mémoire de son fils adoptif Pierre Lannoy : « En mémoire de ma 
famille et de notre petit Pierre Lannoye Dr L Dessy ».
En 1958, la construction de la nationale 275 localement nommée chaussée de Bruxelles, qui relie 
Villers-la-Ville à Bruxelles, par Court-Saint-Étienne, Rixensart, Genval et La Hulpe, impose la 
suppression de la croisée des chemins où se dressait jusqu'alors la chapelle : celle-ci est reconstruite
l'année suivante le long de la nouvelle route et sa réimplantation est célébrée le 29 octobre 1959
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bois du Château de La Motte Genappe 1760
Assis sur de solides murs de soutènement encore visibles, le château de La Motte fut certainement 
l’édifice le plus raffiné et le plus remarquable de la commune.
Le moine Dom Placide de l’abbaye de Villers-la-Ville, né à Baisy en 1766 sous le nom de Philippe 
Adant, venait y donner des cours de musique à Berthe de Rameau, la nièce du seigneur de La 
Motte. La tradition orale et populaire raconte que des souterrains permettaient de sortir discrètement
du château.
Sans jamais avoir connu de fastueuses réceptions, le château ne cessa de se dégrader au cours du 
XIXe siècle.
Lors de la guerre 14-18, les habitants du lieu en précipitèrent la décrépitude. Le plancher, les 
charpentes et le somptueux mobilier en chêne sculpté furent utilisés comme bois de chauffage.
Rapidement, les ruines furent abattues et le terrain, planté d’épicéas.

Dans les années 60, le terrain fut déboisé et loti et les murs de soutènement furent consolidés.
Il ne subsiste plus aujourd’hui que la porte cochère donnant accès à l’ancienne ferme du château et 
deux piliers de l’entrée d’où partait la majestueuse allée de châtaigniers encore visible à la drève du 
même nom. La porte d’entrée du château et quelques boiseries sont conservées et visibles à la 
chapelle de Noirhat. 
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